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du Sahara occidental, déclenchant un 

déplacement de Sahraouis considérable 
vers des camps autour de la ville de 

solution1. Environ 150,000/ 200,000
Sahraouis sont proches de la dépendance 
totale de l’aide humanitaire.   

el Hamra y Río de Oro (UJSARIO)2

Polisario – en partenariat avec quelques 

. Chaque 

enfants sahraouis viennent vivre dans des 

dans les mêmes familles. Une fois en 

reçoivent des vêtements, des jeux, des 
cadeaux pour leur famille restée au camp, 
de la nourriture, des fournitures scolaires 

La plupart des jeunes retournent chez 

durant l’année. Des familles d’accueil 
rapportent que les enfants arrivent avec 
des demandes familiales bien précises 
et parfois repartent avec des cuiseurs-
vapeur, des panneaux solaires et des 
machines à coudre – fournis soit par des 
familles d’accueil, soit par des associations 
d’entraide locales. 

qu’elles accueillent un enfant ou non, le 

avoir accueilli un enfant durant trois 
années consécutives, une mère explique:

Chaque année, nous rassemblons de 

particulièrement responsible. C’est 
comme si ma responsabilité principale 
était économique. 

l’impact plus important qu’ont leurs 

et les biens qu’ils envoient peuvent 

fois des enfants et de leurs familles. 
Cependant, quelques familles d’accueil 
ayant visité les camps sahraouis 
s’inquiètent du fait qu’ils aient 

économiques là-bas. Un hôte note:

Si l’on considère que 10,000 enfants 

chaque enfant repart avec 100 ou même 50 

ans, les petits échoppes que vous voyez 
maintenant n’existaient pas. 

d’enfants sahraouis. 

n

n « Ca a été une expérience très positive 

n « J’ai été capable d’aider quelqu’un 
dans le besoin et ça me motive pour être 

n

n « C’est beau de voir un enfant te 
souriant quand il a appris quelque chose, 
quand il peut t’expliquer quelque chose 

Un petit nombre de familles d’accueil 

dans les camps soutiennent l’idée. 

Toutefois, toutes les expériences ne sont 
pas positives. Un parent s’est plaint du 
manque de respect des jeunes sahraouis 

embrassées par des membres de familles 

d’enfants disent avoir été satisfaits au 
sein des familles, mais qu’ils n’ont pas 

particulières.

Certains parents trouvent que les 
visites sont particulièrement coûteuses 
émotionnellement.

Leur comportement une fois là-bas est 

ainsi, par respect, ils ne peuvent ou ne 

tendre.. Il nous a appelé maman et papa 
sans que nous n’ayons demandé quoi que 

il est impossible de le prendre dans vos 

Quand on lui téléphone, il n’est pas du 
tout bavard. Ce n’est pas du tout comme 
quand il est chez nous.

Quelques parents d’accueils sont 
impliqués politiquement en faveur du 

Considérant qu’il est important de 
développer la conscience politique des 
enfants, il leur arrive de parler avec les 

de cartes, photos et livres pour leur 

situation. Un des hôtes commente ainsi :

Ils pensent qu’ils vivent dans la province 

avec elle, on lui montre des cartes, on lui 

ils pourront résider dans les territoires 
occupés, qu’ils n’ont jamais vus.

visitent l’Espagne. 
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Quelques familles n’ont pas de 
motivations politiques. Une mère ayant 
accueilli un enfant pour la première fois 
explique que la motivation primaire de sa 
famille pour accueillir un enfant était 

beaucoup sur la situation politique. Sur 
le plan politique, j’ai l’impression qu’on 

m’assurer qu’elle reçoit les soins médicaux 

politiques ne m’intéressent pas vraiment.   

Les liens créés pendant les vacances d’été 
sont renforcés par des séjours répétés 
dans les familles d’accueil, par voie 
téléphonique et postale, ainsi que par le 

certains enfants, la voie en vue d’une 

soit pour étudier ou pour travailler. 

d’opportunité pour les enfants sahraouis 
y participant. On se soucie de leurs 
besoins médicaux et nutritionnels, 
leurs horizons culturels sont étendus 
et beaucoup développent des liens 
émotionnels profonds avec leurs familles 
d’accueil. Toutefois, les Sahraouis ont 

sahraouis que nous avons interviewés 
nous ont dit être heureux de retourner 

beaucoup disent qu’ils désirent vivre 
auprès de leur famille et ne manifestent 

Cet article est basé sur des interviews 
de jeunes sahraouis et de leurs familles 
d’accueil à Madrid en août 2005. Gina 
Crivello est assistante de recherche au 
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est doctorante à l’Université d’Oxford. 
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